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Les bombardiers 

 
J’aime regarder le vol des avions, et surtout les bombardiers quand ils volent l’un à côté de l’autre en 

harmonie, ensuite ils prennent une trajectoire en se suivant comme s’ils étaient attachés l’un à l’autre 

avec une ficelle, font des figures invraisemblables comme s’ils étaient légers comme des plumes, on 

dirait des acrobates ou des trapézistes pour qui la pesanteur où l’attraction terrestre n’existe pas. 

Ensuite ils foncent vers leur objectif…, allons donc je plaisantai, vous pensiez peut-être que je parlai 

des avions munis de bombe, pas du tout je parlai des bombardiers d’eau, les canadairs si vous voulez, 

car j’avoue que je regarde l’évolution et l’intervention de ces avions pour éteindre les feux avec 

beaucoup d’émotion. 

 

L’équipage doit être prêt à intervenir à tout moment, après le décollage le pilote doit remplir les 

soutes de l’avion avec l’eau qu’il doit écoper ; entre 5000 et 6000 litres d’eau en 10 secondes, un 

moment très délicat. L’avion doit raser la surface de l’eau, durant ce temps le pilote doit réajuster la 

puissance des moteurs pour maintenir l’avion en vol et en même temps rester à la surface de l’eau car 

l’avion s’alourdit de 500kg/seconde, il prend son envol et se dirige vers son objectif, le feu pour 

l’éteindre sauver des vies humaines et la nature. 

 

Le largage de l’eau n’est pas chose aisé, le pilote doit faire un tour 

de reconnaissance, repérer les obstacles et prévoir la sortie. Il doit 

descendre vers le feu et entre 30 et 50 mètres de hauteur il larguer 

l’eau, le pilote doit réajuster cette fois la puissance des moteurs 

pour maintenir sa vitesse, et recommencer ou entrer à la base. 

L’écopage et le largage sont des opérations dangereuses, les 

pilotes doivent s’entraîner pour savoir tout doser et réussir la 

mission en toute sécurité. 

Bien qu’au centre Agapê nous ne prenions pas des risques 

similaires, nous sommes au service des autres, nous vivons en relation avec les autres et devons 

apprendre à doser sur ce qui est possible et ce qui ne l’est pas. 

 

Notre journée au domaine de Ceyran a été une journée de rencontre et riche en propositions, nous 

essayerons de les mettre en œuvre. 

 
 Jean Yorgui 
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Visite en Haute Loire (Auzon et Azérat) du 12 mars 2015 
 

41 Agapéens, sous un très beau ciel bleu, prennent la direction de la Haute Loire où nous attend 
une guide que nous avons déjà rencontrée et appréciée, Aurore. 

 
La première étape est Auzon, village fortifié, situé 
sur un piton à 480 mètres d’altitude, dans la 
partie haute de ce village qui fut, il y a quelques 
siècles, une ville puissante de la région avec de 
nombreux commerces et artisans. Cette ville 
médiévale était partagée entre les Seigneurs 
d’Auzon et les Comtes d’Auvergne, et 
religieusement dépendante de La Chaise Dieu. 
Des deux remparts, il ne reste pratiquement que 

la partie fortification de la ville, restaurée. 
 
Bâtie sur une ancienne église du Vème siècle, l’église Saint-Laurent, d’abord 
chapelle privée,  est devenue une collégiale où vivaient des moines. Elle est 
typique du roman auvergnat, élégante et fortifiée, avec son porche, ses 
calades (galets), son abside à cinq pans, ses chapiteaux décorés. 
A l’intérieur on note particulièrement d’autres chapiteaux, bestiaires 
souvent, certains d’inspiration byzantine, des arcs Doubleau, la chapelle 
haute Saint-Michel. Cette collégiale est connue par ses peintures au trempé 
du XIVème, malheureusement en partie effacées, et de belles statues dont 
celle de Notre Dame du Portail. 
 
Après une courte promenade dans les rues étroites, qui nous permet d’admirer la Halle romane, la 
vue sur l’Auzon en contre bas, le site calme entouré de montagnes, nous reprenons notre car pour 
le village voisin d’Azérat. 
 
Situé à cinq kilomètres d’Auzon, Azérat, en plaine, 
est connue pour son église Saint-Jean Baptiste. 
Celle-ci, du XIIème siècle, est bâtie en grés rouge. 
Appelée Sainte Radegonde à l’origine, c’est à 
l’origine un prieuré roman à une nef, mais qui a été 
agrandi au XIVème/ XVème siècle par l’addition d’une 
nouvelle nef et d’un clocher de style gothique. 

 
L’intérieur présente des peintures du XIVème, représentant des épisodes de 
la vie de saints, peintures qui elles aussi, malheureusement, s’effacent très 
vite. Ce qui frappe aussi, car très rare dans ce type de monument, ce sont 
de nombreuses décorations en grisé. 
A côté de l’église, en mauvais état, on remarque une maison fortifiée pré 
Renaissance. 
 
Nous reprenons le chemin de Clermont. Merci à Huguette pour cette  
agréable journée,  en espérant qu’elle nous en proposera encore de 
nombreuses. 
 

Michel Guittard 
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Sortie culturelle autour de Vichy, le jeudi 9 avril 
 

 
Par une matinée ensoleillée, quoique fraîche, nous voici en route pour Vichy, voir ce que ces pastilles ont 

dans le ventre. 

Nous sommes accueillis à la pastillerie où nous retrouvons Christiane 

Descorsiers ; en haut d'un escalier nous dominons la salle des machines où 

sont fabriquées les pastilles. Par une vidéo, on nous explique leur 

fabrication. 

Il s'agit de récupérer les éléments minéraux contenus dans les eaux de 

Vichy et les incorporer dans une pâte faite de sucre, d'eau parfumée à la 

menthe ou au citron. 

Il s'en produit des tonnes distribuées en France et dans le monde. 

Les pastilles ainsi qu'une petite déambulation le long de l'Allier nous ont mis en appétit. Nous déjeunons au 

bord de cette rivière dans un restaurant circulaire bien 

nommé : la Coupole, d'un repas succulent. 

A quelques kilomètres de Vichy nous arrivons à Billy, 

dominé par son château.   

Il s'agit d'une forteresse bâtie au début du 13ème siècle, 

achetée par le Duc Archambault VII de Bourbon qui étendait 

son territoire jusqu'aux portes de l'Auvergne. Elle restera 

liée à cette famille qui établira l'une des plus importantes des 

17 châtellenies bourbonnaises. 

De la basse-cour, sous un chaud soleil, le guide nous raconte 

l'histoire du château dont les hauts murs impressionnent. Par contre, à l'intérieur où nous pénétrons par un 

escalier qui remplace le pont levis, il ne reste plus de bâtiment. Nous pouvons monter sur le chemin de ronde 

d'où l'on a une vue à 360° sur la campagne alentour, le château étant construit sur une butte d'une 

cinquantaine de mètres de hauteur dominant la rivière Allier. 

 La forteresse ne fut pas prise au cours de la 

guerre de cent ans. Par contre, elle subit le 

siège des armées du Prince de Condé lors des 

guerres de religion. L'édifice et la ville vont 

subir des dégâts qui ne seront jamais réparés. 

On voit très bien, actuellement, la brèche faite 

dans la muraille du château. 

A la suite de cet événement il cessera d'être le 

siège de la châtellenie. Il fut transformé en 

prison jusqu'en 1790, à partir de là l'édifice ne 

cesse de se détériorer, occupé par la 

population locale ou servant de carrière. Il 

sera racheté par la commune de Billy en 1963. 

Au pied du château on voit encore l'auditoire lieu où le capitaine châtelain rendait la justice. Ce bâtiment a 

un beffroi dont la cloche sonnait l'alerte en cas d'attaque. 
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Je pense que la plupart d'entre nous connaissaient la gare de St-Germain-des-Fossés, mais ignoraient qu'il 

existait un prieuré dans cette petite ville. 

C'est un prieuré bénédictin attesté en 1165 dans une 

bulle du Pape Alexandre III. Il dépendait de l'abbaye 

de Mozac, elle-même dans l'obédience de Cluny.   

Ce petit prieuré accueillait quatre à cinq moines qui 

partageaient leur temps entre la prière et le travail. 

Durant la période révolutionnaire, le domaine et les 

bâtiments furent vendus au titre des biens nationaux. 

Au siècle suivant une communauté d'Ursulines y ouvre 

une école pour jeunes filles. 

En 1979 la commune devient propriétaire des lieux et 

entreprend une restauration avec l'aide de l'association des amis du passé et l’évêché pour la partie 

actuellement occupée par les Frères de la communauté de St-Jean. 

L'Eglise, classée monument historique, est une construction romane de la fin du XIème siècle, elle servait à 

la fois de chapelle monastique et d'église pour la paroisse. Elle présente une nef à 3 travées et une voute en 

berceau, des chapiteaux à feuillage dans le chœur et des restes de peintures murales, dont une fresque 

représentant St-Austremoine. 

La découverte dans l'Allier d'une statue de la vierge et son installation dans une chapelle de l'église a donné 

lieu à un pèlerinage. 

Cette visite conclut une journée qui nous a permis d'apprendre mille choses sur cette partie de l'Allier 

qu'Andrée connait bien et où elle nous conduit avec plaisir. Merci à elle. 

Suzanne Delacroix 
 
 
 
 

Date à retenir : 
 

Un loto sera organisé le  

29 novembre 2015  
dans nos locaux,  
à partir de 14h.  
Il y aura de quoi boire et manger…  
Merci de réserver cette date dès 
maintenant. 

   
Renseignements supplémentaires à 
l’accueil à partir du mois d’octobre. 
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Réflexion sur l’avenir du centre Agapê 
 

Vendredi 27 mars, les administrateurs et les animateurs du centre Agapê se sont rencontrés pour 

partager un repas convivial suivi d’un temps de réflexion. Nous avons choisi cette année de rompre 

avec nos habitudes en sortant de nos locaux pour aller au foyer-atelier du centre d’adaptation 

professionnelle par l’artisanat de Ceyran à Saint-Sandoux où nous avons reçu un excellent accueil 

qui a fait l’unanimité des 34 participants. 

Le diagramme de la répartition par âge de nos adhérents (ci-dessous) montre à l’évidence un 

vieillissement de notre association ainsi qu’un très faible renouvellement. 

 

 
 

Ce constat nous a amené à réfléchir sur notre avenir au-travers d’un bilan de la fréquentation de nos 

activités (ci-dessous). 

  

 
Nous nous sommes répartis en cinq ateliers de travail (activités ludiques, culturelles, festives, physiques 

et sociales). Des souhaits et des suggestions ont été exprimés. Nous avons évoqué les besoins que 

nous pourrions satisfaire comme par exemple aller chercher les adhérents qui ne peuvent plus se 

déplacer aisément de chez eux, visiter ceux qui sont hospitalisés, placés en maison de repos ou en 

EHPAD. Le conseil d’administration reprendra ce travail de réflexion. Un appel est lancé auprès de 

toutes et de tous pour apporter ses propres idées et participer aux commissions de mise en œuvre. 
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Sainte Sévère et Nohant, jeudi 7 mai 2015 
 
 

Par un beau jour de printemps, les Agapéens prennent 
direction du Berry. A Sainte Sévère, nous allons à la rencontre 
du facteur du film « Jour de fête » tourné en ce lieu par Jacques 
Tati. 
Une filmographie nous explique la confection de du film. En 
dehors des quelques acteurs professionnels dont évidemment 
Jacques Tati, la majeur partie des acteurs sont des gens du 
village.  
Dans une autre pièce, le café a été reconstitué et un technicien qui a participé au film dévoile les 
astuces des différents gags qui l’illustrent. 
 

La fête nous a donné de l’appétit. Nous déjeunons 
au restaurant à La Châtre avant d’aller passer 
l’après-midi chez George Sand à Nohant, petit 
village de l’Indre où elle a vécu une grande partie de 
sa vie comme nous l’a expliqué notre jeune guide, 
très compétente, au cours de la visite de la maison 
de l’écrivain. 
La visite a été complétée par une promenade dans 
le parc et jusqu’à l’enclos où elle repose entourée 
de sa famille 
 
 

 
 
Avant de prendre le chemin du retour, sur les conseils de 
l’hôtelier, nous visitons l’église de Vic qui possède de 
superbes peintures murales. 
 
Simone et Jacqueline avaient préparé le programme de 
la journée et le goûter avec Jean-Louis comme 
présentateur qui, connaissant particulièrement la région, 
nous a donné de multiples renseignements sur celle-ci. 
Merci à eux. 

Suzanne Delacroix 
 
 

Appel : recherche de bénévoles 
 
Nous cherchons des bénévoles pour nous aider à faire fonctionner notre 
association : 
 pour l’accueil en semaine ou le dimanche après-midi, 
 pour l’atelier informatique 
 … 

N’hésitez pas à nous contacter à l’accueil, par téléphone ou par mail  

Trois jours de randonnées et de découverte autour de Nant 
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Vendredi 8 mai (1er jour) 
 

Ce matin-là, le ciel était encore clair quand nous nous sommes retrouvés 
au lieu de rendez-vous fixé par Jean-Louis, à 8h30, en face du cimetière de 
Beaumont. 
Mais de lourds nuages noirs s'amoncelaient sur la chaîne des Puys, 
porteurs de sombres présages. 
Au passage sous la Vierge de Monton, tout allait bien encore. Au-delà 
d'Issoire, les codes des voitures commençaient à s'allumer tout seul. Et ce 
qui devait arriver, arriva! La pluie... forte, dense... les essuie-glaces à 
pleine vitesse quand on doublait les camions. Une pluie de mousson... 
n'ayons pas peur des mots! Et les prévisions étaient pessimistes pour le 
milieu de l’après-midi. L'inquiétude se lisait sur le visage de mes 
passagères. 
Un peu avant Millau, la pluie ralentit et cessa bientôt. Si bien que nous 
avons pu pique-niquer sur l'aire du viaduc de Millau comme prévu. 
 
De là, toujours emmenés par Jean-Louis, nous avons pris la direction de La Couvertoirade, un site classé 
parmi les plus beaux villages de France, "la Petite Carcassonne". 
 

Avant la visite du village nous avons d'abord effectué 
une randonnée de quelques kilomètres dans la  
campagne environnante, sous un ciel maintenant 
dégagé, avec de très beaux paysages. Nous pouvions 
alors avoir une vue d'ensemble sur le village et sur le 
moulin à vent situé au-dessus. 
La Couvertoirade est donc un village pittoresque avec 
ses vieilles maisons en pierres, ses toits de lauzes, ses 
petites boutiques artisanales, à la réputation bien 
méritée.  

 
Les Templiers sont installés sur le Larzac et en particulier à la Couvertoirade depuis le XIIe siècle. En 1312, 
l'ordre des Templiers est supprimé par Philippe IV le Bel et ils sont remplacés par les Hospitaliers. 
Les remparts qui entourent le village seront construits plus tard, entre 1439 et 1445, pour le protéger des 
compagnies de mercenaires qui pillent le Larzac depuis le milieu du XIVe siècle. 
Nous nous sommes promenés dans les petites rues, 
nous avons visité l'église et le cimetière avec ses 
stèles discoïdales. A quelques-uns, nous sommes 
allés jusqu'au moulin à vent qui domine le village. Et 
c'est là que Christian nous a fait découvrir une 
espèce assez rare, l' « Orchis abeille ».  
Puis, nous avons rejoint notre site d'hébergement à 
Nant, à 14 kilomètres de La Couvertoirade.  En 

bordure du village, nous 
étions en pleine 
verdure. 
Après le repas du soir, 
servi sous forme de buffet, partagé avec des randonneurs d'autres régions, 
nous avons  été invités à la projection d'un documentaire sur les manifestations 
du Larzac, dans les années 70. Des images très intéressantes qui nous ont 
rappelé beaucoup de souvenirs. 
Voilà donc un début de séjour qui commençait bien et ce n'était que le début! 
 

Jacky Defaux  
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Samedi 9 mai (2ème jour) 
 

Le relais nantais est un village-vacances confortable et très accueillant avec chambres de plain-pied 
donnant sur la nature et aux repas invitant aux excès de gourmandise.   
Dès 9h notre caravane (4 automobiles), conduite par notre guide et se terminant par le fanion de l’ASM du 
haut de l’antenne de la voiture-balai, s’élance à l’assaut du Causse par une par une petite route sinueuse, 
bordée de coronilles. Si au départ de Nant le ciel couvert nous inquiétait, dès le passage dans le Gard nous 
avons eu un grand ciel bleu et du vent qui nous accompagnera toute la journée, évitant la trop grande 
chaleur lors de nos visites et randonnées. 

Arrivée au belvédère de Blandas avec ses dolines 
cultivées sous les collines de buis, pays des 
asphodèles et du serpolet, grandiose et splendide 
panorama du cirque de Navacelles. 300 m plus bas le 
petit village de Navacelles dont le méandre asséché 
de la Vis fait la coquille d’huitre et son nouveau tracé 
plus direct a créé une cascade de 8m de haut. Tout à 
notre admiration, notre humoristique compagnon a 
alors cité la fameuse exclamation littéraire de Goethe 
devant une merveille italienne « nous fûmes emplis 
de saisissement devant la réalité prodigieuse». 
Le cirque de Navacelles et les gorges de la Vis sont 
inscrits aux monuments historiques depuis 1983 et 
leurs abord depuis 1991. L’UNESCO a inscrit en 2011 

les Causses et les Cévennes sur la liste du patrimoine mondial au titre des « paysages culturels vivants de 
l’agropastoralisme méditerranéens ». 
L’eau qui s’écoule en surface sur le Causse, par des fissures, s’engouffre dans le sous-sol jusqu’à 70m de 
profondeur, en creusant des puits et des galeries, pour resurgir plus bas au bord de la vallée et alimenter la 
Vis. – elle nait sur les pentes schisteuses et granitiques de Saint-Guiral, puis s’engouffre à Alzon dès qu’elle 
arrive en contact du calcaire pour réapparaître après13 km aux Moulins de la Foux. 
Deux fois dans le siècle il n’y a pas eu de résurgence, et à l’opposé, à la suite des crues des orages cévenols, 
un lit et ses méandres à Vissec deviennent rivières extérieure. 
Depuis sa préhistoire les grottes ont fourni aux caussenards l’eau pour la vie, l’argile et la calcite pour la 
poterie, l’abri et le refuge pour eux et leurs animaux. 
Les richesses minérales aussi ont été exploitées du Moyen-âge jusqu’au début du 20ème siècle. 
Reprise de la caravane pour descendre à Vissec par Alzon (pour éviter la petite route directe mais trop 
pentue et vertigineuse pour la conduite automobile).  
A Vissec : pique-nique sans café mais avec pause-café d’eau de vie de 
poire et de mirabelle, puis départ en randonnées pour 4,5 km par un 
sentier botanique caillouteux, le long de la gorge aux profondes 
falaises jusqu’à la résurgence de la Vis par ses jaillissements 
tumultueux et bouillonnants, au Moulin de la Foux. Les deux derniers 
moulins datent du 18ème siècle, restaurés en 2011, ont fonctionné 
pour moudre les céréales des Causses du Larzac et de Blandas 
jusqu’en 1907. 
Retour par le sentier jusqu’à Vissec puis en voiture à Nant. 
 
Visite de Nant sur la Dourbie et le Durzon 
En arrivant nous sommes frappés (de plaisir !) par les grands rochers qui surplombent la vallée – ils 
semblent être des tours, des châteaux, des sculptures géantes. 
Nous parcourons les ruelles médiévales, passons sous les porches, rencontrons les nombreux petits canaux 
qui quadrillent la ville, déviés du Durzon par les moines bénédictins pour arroser les potagers. 
Il ne reste de l’abbaye que l’église Saint-Pierre, du 12ème siècle, très haute, à la centaine de chapiteaux tous 
sculptés – la voute en berceau de la nef et les coupoles du porche, du transept, du chœur sont 
remarquables de perfection – un christ en pin du 16ème et 18ème siècle est haut de 2,50 m – l’illumination de 
l’église s’accompagne d’un chant grégorien qui stoppe, brusquement, en même temps que l’éclairage. 
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L’ancienne église paroissiale Saint-Jacques, des 13ème – 14ème 
siècles était fermée. La halle du 14ème siècle avec ses 12 piliers, ses 7 
arches, sert aujourd’hui de terrasses aux cafés.   
On emprunte toujours, aujourd’hui, le pont roman à très haute 
arche, sur la Dourbie, qui a résisté aux crues, alors que le pont 
construit plus récemment a été emporté. 
Nous nous arrêtons dans la fameuse pâtisserie-chocolaterie 
installée dans une ancienne grange mais avec un cantou – là, les 
chocolats aux multiples saveurs différentes sont délicieux ! 
Connaissez-vous « les nombrils de Vénus ou umbilicus rupestris » 
Ce sont de fines plantes des murailles, en pays secs, dont les feuilles 
désaltèrent les randonneurs. 
 

Monique Trépied 
 

 
Dimanche 10 mai (3ème jour) 
 
Au matin, il faut déjà refaire la valise mais heureusement le programme n’est pas fini. 
Ce matin, nous partons à l’assaut du village de Cantobre dressé sur la falaise au-dessus de la Dourbie. 
Pour l’atteindre, une rude monté par un chemin 
de chèvre nous attends. Même arrivés là-haut, les 
rues et les sentiers autour du village ne sont pas 
forcément plats, même pour aller au cimetière. Y 
porter un cercueil ne doit pas être facile en plus de 
ne pas être réjouissant.   
 

Près de l’église, nous rencontrons une charmante 
nonagénaire qui nous donne beaucoup de 
renseignements sur la vie du village qui compte 
16 habitants à l’année. Ce village est un peu 
international puisque des Anglais, des Allemands 
et des Danois y ont acheté des résidences ; 
Bien entendu, le village est accessible par une route que nous empruntons pour redescendre dans la vallée 
pour ménager nos genoux. 
Nous rentrons à l’hôtel pour le repas de midi avant de prendre la route en direction du Nord. Premier arrêt 
à La Cavalerie sur le plateau  du Larzac qui en plus d’être un camp militaire fut aussi dans le passé une 
commanderie des Templiers où les hospitaliers de Saint Jean de Jérusalem élevèrent au 15ème siècle des 
fortifications dont on retrouve les restes. 

 
L’arrêt suivant est au pied du viaduc de Millau pour voir les piliers 
qui soutiennent le tablier. Nous les apercevrons aussi du village 
de Peyre où nous faisons notre dernière halte. Dans la vallée du 
Tarn ce village s’accroche à flanc de falaise. La montée est rude 
pour arriver au centre. Les maisons sont appuyées sur le rocher. 
Une église semi troglodyte y a été creusée. Elle est aujourd’hui 
désacralisée. Nous redescendons en direction de la nouvelle 
église et puis nous longeons le Tarn jusqu’au parking où se 
trouvent les voitures.  
Nous nous séparons satisfaits de ce week-end bien rempli. 
Comme toujours avec Jean-Louis, tout était parfaitement 
organisé. Merci. 
 

Suzanne Delacroix 
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L’atelier de peinture sur soie en quête de nouvelle technique 
 

Nous étions sept de l’atelier de peinture sur soie à partir à Montfaucon-en-Velay ce vendredi 15 mai. Jean-

Louis tenait à nous offrir cette sortie en remerciement du travail fourni pour la dernière vente-expo et, pour la 

première fois, il a réalisé son rêve de louer un minibus de neuf places. C’était parfait, même si le beau temps 

n’était pas au rendez-vous. 

 

Vers 11h nous avons visité, sous la conduite d’une guide, la collection des douze tableaux flamands du 

peintre Abel Grimmer exposés dans la chapelle Notre-Dame de la maison de retraite de Montfaucon. Abel 

Grimmer s’est inspiré des plus grands peintres flamands de la fin du XVI
ème

 siècle (école d’Anvers) tel son 

père, Jacob, dont il était l’élève, Brueghel et Hans Bol. Douze tableaux… douze mois de l’année… quatre 

saisons. Dans la collection de ces douze tableaux, la couleur joue un rôle important et elle nous permet de 

déterminer chaque saison grâce à l’ensemble de la composition : 

 - le printemps avec des couleurs lumineuses, des feuillages aux tons clairs ;  
 - l’été avec une profusion de verts différents aux tons rouge et brun ; 

 - l’automne avec des couleurs plus chaudes où la nature perd son 

feuillage, où les fleurs fanent et meurent ; 

 - l’hiver où la nature est en sommeil, tout est recouvert de gris ou 

du blanc de la neige. 

 

Sur tous les tableaux où figure Jésus, celui-ci est représenté vêtu de 

violet, symbole de l’amour divin. L’ange est habillé de blanc, le 

disciple qui porte une robe verte avec une cape jaune terni 

représente la trahison, le mensonge. C’est Pierre reniant Jésus à trois 

reprises ou Judas qui l’a vendu. 

Chaque tableau aborde deux aspects : 

 - un thème religieux relatant la vie de Jésus et la représentation de certaines paraboles (le Semeur, le bon 

berger, le jeune homme riche, le figuier stérile ou encore la samaritaine qui avoue sa faute et sera pardonnée 

par Jésus) ; 

 - un thème profane représentant la vie flamande à l’époque du peintre. 

Réalisés sur des panneaux de bois et classés Monument historique en 1914, ces tableaux furent volés le 20 

juin 1995. Ce fut la stupeur dans la commune. Fort heureusement retrouvés, ils retrouvèrent leur place en 

juillet 1999 après une importante restauration de la chapelle Notre-Dame. Il a fallu ce vol pour que les 

habitants de Montfaucon, les pèlerins ou les visiteurs de passage se rendent compte de la valeur inestimable 

de cette collection. 

 

Après un bon repas pris au restaurant de la gare, notre groupe s’est dirigé vers la boutique Aubijoux la Soie, 

seul fournisseur en France où s’approvisionnent tous les amateurs, animateurs et stagiaires des différents 

ateliers de peinture sur soie. Beaucoup de monde ce jour-là, c’était l’avant-dernier jour des quatre jours de 

stage qui a lieu une fois par an. Durant deux heures, notre groupe d’Agapê a pu profiter de la démonstration 

d’une technique que nous n’avons encore jamais utilisée, celle du Déco-Reco, pure création personnelle qui 

donne des résultats à la fois surprenants et originaux. Nous avons écouté, regardé, pris des notes, demandé 

des conseils à des plus expérimentées parmi l’assistance. Pleines (ces dames) et plein (Selvaraj) de bonnes 

intentions, nous avons acheté le matériel de base et nous nous sommes lancé le défi de tenter l’aventure à 

l’automne prochain. A suivre… Nous avons également fait le tour des pièces d’exposition, acheté certains 

ouvrages à réaliser, des peintures, des soies diverses 

pour notre atelier. Nous voici parés pour un temps. 

Nous sommes repartis, ravis de cette journée, 

regrettant beaucoup que quatre amies du groupe 

n’aient pas pu se joindre à nous pour raison de santé. 

Entre parlottes, anecdotes, fous rires, cette joyeuse 

ambiance donnait une impression de sortie de fin 

d’année de collégiennes (Arlette, Chantal, Huguette, 

Mado, Michèle et Suzanne) et de collégiens (Jean-

Louis et Selvaraj). A refaire ! 
 

Huguette Villeméjane 
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Dans un souffle fragile, tu es partie. Au début de ta 

maladie que tu as affrontée avec lucidité et avec un 

admirable courage, tu avais écrit un poignant message 

d’espérance. Patrick nous l’a lu au cours du service où nous 

sommes venus te dire un dernier Au revoir.  

Bien sûr nous sommes très tristes. Ta pimpante présence nous manque, tes textos 

aussi où tu suivais nos activités au quotidien. Dans chacun, tu demandais de 

transmettre tes amicales salutations à toutes et à tous. Roland a gentiment repris à 

ta place la revue de presse dans la Montagne en déposant sur le bureau les parutions 

sur Agapê. Nous savons que tu continues à veiller sur nous et cela apaise notre peine. 

Nous assurons Roland, Delphine et Sullivan de notre amitié. 

 
 
 
 
 
 

 
 

A la mise en page de ce journal, nous apprenons avec tristesse 

le décès de   

 

Louise Wiedemann dans sa quatre-vingt-cinquième année.  

 

Louise fut à l'origine du centre Agapê, au sein de l’équipe 

constituée autour du pasteur Alphonse Maillot. Nous pensons à 

sa famille et à ses proches, et nous leur présentons nos 

sincères condoléances. 
 

  

Bien chère Marité, 
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DATES A RETENIR POUR LA FIN D’ANNEE 

 
Fête de Chanat :  

Dimanche 14 juin : cette année, la fête est organisée par la paroisse protestante et 

le scoutisme unioniste. 
  Ce dernier rendez-vous avant les vacances sera amical et festif.  

Nous vous attendons nombreux. 
 Rendez-vous au chalet de Chanat à 10h15 
 . 

Dimanches d’Accueil :  
Tous les dimanches jusqu’au 28 juin 
 

 

Jeudi 4 juin : Journée dans le Cantal 
 Visite de l’Eglise St-Léger de Cheylade 

 Visite du château d’Anjony 
 

Repas au restaurant 
Départ à 7h30 – retour vers 20h  

. 
 
 
 
 
 

DATES A RETENIR POUR RENTREE 2015-2016 
 

 

Dimanche 6 septembre : Rentrée des dimanches d’accueil 
 

Du mardi 15 au vendredi 18 septembre : Pré-rentrée AGAPE 
Permanences ouvertes de 14 h à 18 h  
Renseignements, Inscriptions, Programmes 2015-2016 

 
 

 Reprise des activités : lundi 21 septembre.   

 

 

Conseil d’Administration : lundi 28 septembre 2015 à 20 h 

 
Assemblée générale : vendredi 6 novembre 2015 à 18h30 

 
Week-end de randonnée du samedi 3 au dimanche 4 octobre :  

« autour de Bagnols (63810) »  
  

Renseignements et Inscriptions à l’accueil 

 
Sortie dimanche 11 Octobre : « Temps fort » des dimanches d’accueil 

 Destination à définir 
 

Avec repas au restaurant 
Renseignements et inscriptions à l’accueil. 

 


